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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 €, coût réel 17 €)

100€ (ex : – 66 €, coût réel 34 €)

200€ (ex : – 132 €, coût réel 68 €)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Les vacances sont désormais terminées pour les Français et pour le gouvernement qui voit
s’accumuler à l’horizon des nuages noirs. 

Tensions géopolitiques
Le déclenchement de la guerre

en Ukraine a modifié de nombreux
équilibres et ébranlé des certi-
tudes. Ce conflit marque le retour
de la guerre en Europe, chose im-
pensable il y a encore dix ans. Et
personne ne peut prédire la fin des
combats, ni le nom du vainqueur.
De plus, ce conflit ne doit pas 
faire oublier tous les autres points
chauds de la planète : Chine/Taï-
wan, Arménie/Azerbaïdjan, Grèce/
Turquie, Iran/pays du Golfe ou
encore Sahel. Puissance mondiale,
membre du conseil de sécurité de
l’ONU, la France ne peut ignorer
ces multiples tensions, où sa diplo-
matie pourrait jouer un rôle et son
armée intervenir. Ces incertitudes
dans les relations internationales

ont des impacts économiques di-
rects. C’est particulièrement le cas
pour les matières premières dont
les prix s’envolent : gaz, pétrole,
blé, métaux… Ces hausses condui-
sent les entreprises à monter leurs
prix de vente, réduisant de facto le
pouvoir d’achat des Français.

Crise économique ?
Le retour de l’inflation, c’est-à-

dire la hausse des prix, et les ten-
sions géopolitiques conduisent à
une récession économique. En
effet, déjà touchées par la crise 
sanitaire, les entreprises voient
désormais s’envoler leurs coûts 
de production. Par exemple, pour
produire une voiture, Renault doit
utiliser beaucoup d’électricité,
dont le prix ne cesse d’augmenter.
De plus, afin de compenser la
hausse du coût de la vie pour ses

employés, l’entreprise s’engage 
à leur verser une prime de mille
euros. Enfin, en quittant la Russie
où la marque était très présente,
Renault a perdu plus de deux mil-
liards d’euros. Pour finir, le prix
d’une Renault va mécaniquement
augmenter, et il sera peut-être plus
difficile de la vendre, ou de gagner
de l’argent sur cette vente. Comme
le montre l’exemple de cette entre-
prise automobile, l’hiver pourrait
donc être difficile sur le plan 
économique, avec des fermetures
d’entreprises et une montée du
chômage. Du côté des ménages, la
hausse des prix va mécaniquement
réduire les achats des consomma-
teurs. La bourse ne s’y est pas
trompée avec une forte baisse ces
dernières semaines. Le marché im-
mobilier, où le prix des maisons et
appartements a atteint des som-
mets, pourrait également connaître
des difficultés, car il est plus diffi-
cile d’emprunter de l’argent, les
prêts coûtant plus cher. 

Turbulences politiques
N’ayant pas de majorité à l’As-

semblée nationale, il est difficile
pour le gouvernement de faire voter

Actuailes n°150 - 28 septembre 2022 3

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne

Un hiver
difficile? 
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les lois qu’il prépare. Il lui faut en
permanence composer pour trou-
ver des arrangements. De plus, la
crise économique pourrait raviver
une crise politique, à l’image de la
réaction des Gilets jaunes face à la
hausse du prix des carburants il y
a quelques années. Même s’il dis-
pose encore d’un soutien certain
chez les Français les plus aisés, le
gouvernement n’obtient pas la
confiance des classes moyennes et
populaires. Cette situation va com-
pliquer l’adoption de la réforme

des retraites voulue par Emmanuel
Macron, qui rencontrera une forte
opposition dans le pays si elle est
lancée. Enfin, si des coupures de
gaz ou d’électricité devaient avoir
lieu cet hiver, en particulier en cas
d’hiver très froid, le mécontente-
ment des Français aurait encore
tendance à augmenter.

Crises géopolitique, économique
et politique s’annoncent pour cet
hiver et vont nécessiter des ré-
ponses adaptées et efficaces du
gouvernement et du président. Les

Français pourront alors juger de
leurs capacités car, comme le disent
les marins, c’est dans la tempête
que l’on juge le capitaine. ●

Les armées ont connu des baisses
de budget continues depuis

1991 et la fin de la menace qui 
pesait à l’Est avec l’Union sovié-
tique. Soucieux de faire des éco-
nomies et d’orienter ailleurs le
budget de l’État, les gouverne-
ments qui se sont succédé ont 
réduit les moyens financiers des
armées. Selon eux, la paix régnant
en Europe, les militaires ne de-
vaient mener que des missions de
maintien de la paix, essentielle-
ment en Afrique. Ils n’avaient
donc pas besoin de beaucoup de
chars, de canons et d’avions de
chasse, mais d’une troupe de 
professionnels capables de faire 
la guerre dans le monde entier face
à un ennemi peu puissant. 

Cette illusion s’est estompée avec
la remilitarisation de nombreux
pays et la montée de tensions dans
le monde entier. La guerre est re-
devenue un moyen de règlement
d’un différend politique entre deux
pays. Le conflit qui a éclaté en
Ukraine en est la parfaite illustra-
tion. Les budgets militaires fran-
çais ont commencé à augmenter il
y a cinq ans afin de faire face à ces
nouvelles menaces. Mais ce mou-
vement doit désormais s’amplifier.
Les Allemands viennent d’annon-
cer une enveloppe de cent milliards
d’euros afin de disposer de la pre-
mière armée européenne. Quelle
sera la réponse française ?

Les états-majors la préparent
avec leurs travaux sur une loi de

programmation militaire qui va
fixer les moyens financiers des ar-
mées pour les prochaines années.
En dépit du fort endettement du
pays, la hausse devra être forte afin
de doter les armées des moyens
leur permettant de faire et gagner
la guerre en 2030, ou avant, face à
un ennemi disposant de moyens
identiques. À Balard, au siège du 
ministère des Armées à Paris, de
nombreux officiers et civils réflé-
chissent donc aux armements qu’il
s’agit de posséder au plus vite : 
satellites, canons tirant plus loin,
missiles plus performants, drones
plus nombreux, robots… La liste
est longue, sans oublier la question
d’un second porte-avions pour la
Marine ou du nombre de Rafales
pour l’armée de l’Air. Il est aussi
question d’entraînements plus durs,
avec ou sans nos alliés, du nombre
de combattants, de stocks de mu-
nitions, mais aussi de communica-
tion et d’image afin de gagner la
bataille des esprits. 

Il sera difficile de compenser 
en quelques années trois décen-
nies de budgets insuffisants. Les
réflexions en cours sont donc 
déterminantes pour identifier les
priorités, et reconstruire ainsi au
plus vite ce qui fera la puissance
des armées françaises. ●

Nouvelle loi de
programmation militaire 

La guerre en Ukraine a confirmé qu’il était désormais indispensable
de conforter les moyens de notre armée. Une nouvelle loi de pro-
grammation militaire est en préparation pour s’en assurer.



Le Sacré-Cœur bientôt classé 
monument historique 

Le Sacré-Cœur est le
monument le plus visité
de Paris depuis l’incen-
die de Notre-Dame, avec 
11 millions de visiteurs
chaque année. La célèbre
basilique parisienne de-
vrait être classée monu-
ment historique par l’État.

Pensée dès 1870 après la défaite contre la Prusse,
sa construction avait été décidée en 1873 par l’Assem-
blée nationale. Les travaux furent financés par des
collectes de dons dans la France entière. Le nom de
certains donateurs figure d’ailleurs dans les pierres 
de l’édifice. Les travaux furent officiellement achevés
en 1923.  

Son inscription aux monuments historiques va
permettre à la basilique de recevoir plus de subven-
tions, et de bénéficier d’avantages fiscaux. Ne faisant
pas payer l’entrée du monument en raison de sa vo-
cation religieuse, cette manne financière sera déter-
minante pour son entretien. ●

Un heureux gagnant à l’EuroMillions 
Un Breton a gagné la coquette somme de 193 000

euros à l’EuroMillions grâce à son étourderie. En
effet, il a pour habitude de jouer toujours les mêmes
numéros, à savoir la date de naissance de son épouse.
Mais il avait oublié ses lunettes et s’est trompé de
case. Il a ainsi coché les cinq bons numéros et une
étoile chance, et n’est pas passé loin du jackpot de 
127 millions d’euros, une seule étoile lui manquant
pour l’emporter. Ce n’est pas la première fois que 
la chance sourit à un étourdi. En 2020, également
dans le Finistère, un joueur s’était trompé de ligne
pour ses numéros fétiches,
et avait ainsi gagné 2 mil-
lions d’euros. ●

Joyeux anniversaire,
l’EMHM !

Basée à Chamonix, l’École
militaire de haute montagne
souffle ses 90 bougies. Créée
en 1932, elle a pour mission de
former les cadres des troupes
alpines à évoluer et combattre
dans ce milieu spécifique. Elle
est aujourd’hui une référence
mondiale. En 90 années d’exis-

tence, l’EMHM a formé plus de 50 000 stagiaires,
dont 1 800 étrangers représentant 28 nations. ●

Au revoir !
Le timbre rouge disparaîtra le 

1er janvier 2023, victime de l’écrou-
lement de ses ventes, divisées par
quatorze depuis 2008. ●
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Un étudiant a fait une belle trouvaille dans
un vide-grenier de sa région. Il a en effet acquis
un lot de vieux livres et journaux pour 50 euros.
En regardant en détail, il a alors découvert
parmi ces vieux papiers un parchemin exception-
nel datant de 1447, signé par un compagnon de
Jeanne d’Arc. Mais ce n’est pas tout. Figurait
également un livre d’Histoire édité en 1531. Notre
chanceux étudiant a généreusement fait don de
ces deux pépites aux archives départementales
de son département. 

Une belle découverte

ans de mariage,
le plus long de France,  

pour Marcel (107 ans) et
Berthe (100 ans) Brouard.

34 kilomètres à la nage, défi d’une nageuse
qui a décidé de traverser la Manche.

154 obus de la Seconde
Guerre mondiale 
repêchés dans la Seine.

Les chiffres

82

d’augmentation pour 
charger sa voiture électrique 
à un superchargeur Tesla, 
par rapport à juillet.

%

10
millions de touristes 
ont visité Paris cet été, 
dont 23 % d’Américains.



Dr Anne-Sophie Biclet
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Qu’est-ce que 
l’euthanasie ?

L’euthanasie est l’utilisation
des procédés qui permettent d’ac-
célérer ou de provoquer la mort de
malades incurables qui souffrent et
souhaitent mourir. Elle est prati-
quée par les médecins, et est auto-
risée dans certains pays d’Europe
comme les Pays-Bas, la Belgique,
l’Espagne. Le suicide assisté est 
le fait de fournir à une personne 
les moyens de provoquer sa mort ;
ce n’est plus le médecin qui agit,
mais le patient lui-même avec son
aide. Il est autorisé notamment en
Suisse. 

La loi bioéthique 
française

Actuellement, la loi de bioé-
thique française (celle qui donne le
cadre des actes de médecine et en

rapport avec la vie et la santé hu-
maines), appelée loi Claeys-Leo-
netti, interdit ces deux pratiques.
Elle demande le développement
d’unités de soins palliatifs, c’est-à-
dire des unités d’accompagnement
des malades incurables (qu’on ne
pourra pas guérir de leur maladie),
qui ont pour but de soulager 
la douleur physique, d’aider au
confort psychique et physique du
patient et de maintenir un lien avec
d’autres à travers l’intervention 
de bénévoles, de psychologues,
d’aumôniers… en plus de l’équipe
médicale. À la toute fin de la vie,
lorsque la souffrance physique
peut être trop importante pour des
traitements habituels, la loi auto-
rise la « sédation profonde termi-
nale », c’est-à-dire que l’on peut
injecter au patient des antidouleurs
très puissants, mais qui vont le

faire dormir et qui peuvent avoir
pour effet secondaire d’accélérer
un peu l’arrêt de la respiration et
du cœur. On estime que cet effet
indésirable ne doit pas être recher-
ché, mais qu’il est acceptable si le
but est d’abord de soulager les
douleurs du patient. 

Les conséquences 
d’un changement

Autoriser l’euthanasie serait un
changement très profond de notre
rapport à la personne malade ou
mourante, et de notre vision de 
la médecine. C’est la raison pour
laquelle le Conseil national de
l’Ordre des médecins vient de 
se prononcer contre cette autori-
sation. Pourquoi ? D’abord, parce
que notre serment d’Hippocrate
(que chaque médecin prononce au
début de sa carrière) nous fait des
serviteurs de la vie humaine ; notre
mission n’est pas de choisir quand
quelqu’un doit mourir, mais de
soigner les patients, y compris les
mourants, pour leur prodiguer le

Légalisation de
l,euthanasie ?

Le gouvernement a lancé ces derniers jours une « consultation nationale » en vue de faire évoluer
la loi sur la fin de vie, et de légaliser l’euthanasie ou le suicide assisté, interdits en France.
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meilleur bien-être possible. Si nous
commençons à dire que certaines
vies doivent s’arrêter et que nous
prenons la responsabilité de le faire,
nous ne sommes plus des soignants,
et nous prenons le risque d’évaluer
la vie humaine. On peut d’ailleurs
constater que, dans les pays qui
ont légalisé l’euthanasie, la loi 
évolue régulièrement, puisqu’en
Belgique, par exemple, on peut la
pratiquer désormais à n’importe
quel âge et que des malades en 
dépression sévère (qui n’allaient
pas mourir de leur maladie, mais
qui éprouvaient une grande souf-
france psychique) ont pu l’obtenir. 

Ensuite, parce que légaliser l’eu-
thanasie, alors que nous n’avons
pas du tout respecté la loi qui 
demande de créer beaucoup plus
d’unités de soins palliatifs, à l’hô-
pital ou à domicile, c’est risquer de
« se débarrasser » des personnes
souffrantes sans leur accorder la
place et l’attention qu’elles mé-
ritent, sans se donner les moyens
qu’elles meurent de façon pleine-
ment humaine , c’est-à-dire entou-
rées de l’attention d’autres hommes,
et alors que les derniers moments
d’une vie sont très importants. 

À ce jour, les médecins ont une
« clause de conscience », qui les 

autorise à refuser un acte qui ne 
leur semble pas compatible avec 
leur profession. Mais c’est toute la 
société qui doit se demander si ceci
est compatible avec le respect de la
vie humaine, et de sa dignité. ●
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Baisse des productions
agricoles

La France est un des principaux
producteurs agricoles au monde.
Nos agriculteurs ont souffert de la
sécheresse avec des chutes impor-
tantes de leur production. Beau-
coup ont vu leur récolte de maïs
divisée par 4. En Bretagne, le rende-
ment des haricots a baissé de 40 %
et celui des artichauts de 60 %.
Quant aux éleveurs, certains ont
réduit leur cheptel de vaches, faute
d’herbe dans les prés. L’irrigation
a permis de limiter les dégâts. C’est
pourquoi les agriculteurs multi-
plient les retenues d’eau, malgré
l’opposition des écologistes. L’ave-
nir passe aussi par des technologies

innovantes d’arrosage ou la sélec-
tion d’espèces plus robustes.

Incendies de forêt
Cet été, 65 000 hectares de forêt

ont brûlé, surtout dans le sud-
ouest. Mais aussi en Bretagne ou
dans les pays de Loire, qui ont
connu des records de température.
Il faudra attendre trois à quatre 
années avant de replanter des 
arbres. L’ambiance forestière ré-
apparaîtra au bout de dix ans. La
reconstruction de ces forêts devra
prendre en compte la mise en place
de pistes forestières, de coupe-feux
et de citernes. Les moyens de lutte
contre les feux de forêt doivent
également être renforcés. 

Fissures dans 
les maisons

La sécheresse a également pro-
voqué de gros dégâts sur certains
bâtiments situés dans des zones
aux sols argileux. En effet, ces sols
ont tendance à gonfler avec le 
retour de la pluie, après s’être 
rétractés sous l’effet de la chaleur,
provoquant des fissures sur les
murs et les sols des maisons. Une
autre conséquence peut être des
difficultés à fermer des fenêtres 
ou des portes dont l’encadrement 
a bougé. Le coût estimé pour les 
assurances serait de 2 milliards
d’euros.

L’été 2022 aura été marqué par
une sécheresse historique dont
nous devons tirer les leçons pour
les prochaines années. ●

Sécheresse historique 
Comme toute l’Europe, la France a connu une sécheresse sévère,
avec des températures très élevées et de faibles chutes de pluie.



Ce terme fleurit depuis quelque temps déjà dans les médias et sur les réseaux
sociaux. Explications d’un phénomène qui pourrait bien bouleverser nos vies. 

En octobre 2021, le fondateur de
Facebook, Mark Zuckerberg,

annonce que le célèbre réseau so-
cial sera désormais nommé Meta,
terme qui renvoie au néologisme 
« métaverse », contraction de «méta»
et « universe », soit une sorte de
monde parallèle à notre monde réel.
Ce terme, apparu pour la première
fois dans des romans de science-
fiction américains dans les années
1970, désigne aujourd’hui l’exis-
tence d’un monde virtuel, numé-
rique, rendu possible par l’émer-
gence des nouvelles technologies.
Si le milliardaire américain change
ainsi le nom de son entreprise et in-
vestit des milliards de dollars dans
le développement de ce monde 
virtuel, c’est qu’il estime que le 
« métaverse » est l’avenir du réseau
social et qu’il constitue à terme une
véritable manne économique. 

À quoi ressemble concrètement
le « métaverse » ? Il faut imaginer 
un monde entièrement virtuel, fait
de villes, de boutiques, de restau-
rants, mais aussi de campagnes et
de stations de ski. On y retrouve
les fonctions sociales et écono-
miques du monde réel : travailler
et apprendre, se divertir, se ren-
contrer, faire des courses, etc. Ce
monde est fondé sur l’idée de 
l’expérience en temps réel et de

l’interaction. Chacun pourra créer
son « double » virtuel, un avatar, et
posséder des biens numériques,
qu’il s’agisse d’une maison, d’une
voiture ou d’un sac à main. Mais,
là où le « métaverse » va plus loin
que le jeu vidéo, c’est que les tran-
sactions économiques et financières
qui auront lieu dans ce monde 
virtuel seront authentifiées par des
cryptomonnaies. Des objets vir-
tuels uniques pourront être vendus
au moyen de la technique NFT
(Non-Fungible Token), en français
un « jeton non fongible ». Le NFT
est une pièce unique, qui n’est pas
interchangeable et qui prouve 
l’authenticité, et donc la valeur, 
de l’objet virtuel. 

Ces transactions existent déjà
sur Internet. Il a même été enregis-
tré dernièrement une vente d’un
sac virtuel, de la marque Gucci, à
un prix supérieur à la valeur d’un
sac réel. Mark Zuckerberg n’est
pas le seul entrepreneur à s’intéres-
ser à ce monde virtuel. De grandes
marques investissent massivement.
C’est le cas notamment du géant
chinois de l’e-commerce, Alibaba,
du groupe français de la grande
distribution Carrefour, de l’équi-
pementier sportif Nike, de Micro-
soft et de L’Oréal. Ces acteurs éco-
nomiques achètent des parcelles de

terrain virtuelles
pour construire
leur environne-
ment et créer de
nouveaux marchés à destination
des avatars, créés par de nouveaux
consommateurs. 

Il est encore trop tôt pour dire si
le « métaverse » constitue un nouvel
eldorado économique. Certains
parlent d’une nouvelle révolution,
semblable à la révolution indus-
trielle au XIXe siècle. Ce monde
virtuel soulève en tout cas d’ores 
et déjà de nombreuses questions :
quelles normes et réglementations
mettre en place pour encadrer ces
nouvelles pratiques ? Quel impact
écologique, car ce monde, tout 
virtuel qu’il est, aura besoin d’une
forte quantité d’énergie, bien réelle,
pour vivre et se développer ? Sans
évoquer les effets psychosociaux
sur des consommateurs pouvant
développer une dépendance à cette
réalité virtuelle. ●

Mikaël de Talhouët L’ÉCHO DE L’ÉCO

« Métaverse » :
eldorado 
économique? 
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LE MOUCHARABIEH Abul Jibril

Dans quelques semaines débutera la coupe du monde de football au Qatar. Ce petit pays très
riche du golfe arabo-persique a entrepris en 2010 la construction d’infrastructures dédiées, 
à coups de milliards de riyals et de milliers de morts. 

Coup d’envoi
L’émir du Qatar, le cheikh Tamim
ben Hamed Al Thani, a remporté
il y a douze ans la compétition pour 
organiser la coupe du monde de
football, l’un des plus grands évé-
nements sportifs du monde. Ont
alors débuté des chantiers gigan-
tesques de construction de stades
et d’infrastructures en tout genre :
villages, hôtels tout équipés, ré-
seaux urbains, etc. Le petit État,
désertique, l’un des plus chauds 
de la planète et dont la population
est à grande majorité étrangère 
(expatriés occidentaux et ouvriers
asiatiques, notamment), s’est lancé
dans un défi absurde : organiser
des rencontres sportives profes-
sionnelles… à partir de rien. Ob-
jectif atteint. Mais c’est là la seule

victoire de cette pétromonarchie,
dont l’équipe nationale n’est d’ail-
leurs pas vraiment cotée. Très vite,
les critiques se sont multipliées,
mais sans grande conséquence, sur
ce projet, désastreux à bien des
égards. 

Tacle
Certains États, personnalités ou
organisations se sont élevés contre
la décision de confier cette affaire à
Doha (capitale du Qatar). Non pas
que le pays n’en soit pas capable.
Mais la fin ne justifie pas tous les
moyens. La main-d’œuvre n’existe
pas au Qatar, qui doit donc l’im-
porter. Par conséquent, des mil-
liers de travailleurs immigrés, en
grande partie d’Inde, du Pakistan
et d’Asie du Sud-Est sont venus
chercher du pain. Pour fournir des
jeux aux autres. Les conditions de
travail sous la chaleur (50 °C par-
fois), leur statut précaire et leurs
revenus dérisoires ont rappelé une
forme d’esclavage et révélé au
monde une réalité dans les États
arabes du Golfe. L’exploitation de
l’Homme par l’Homme a dépassé
ici une certaine mesure. Si cer-
taines conceptions culturelles ont

pu expliquer ce genre de pratiques,
le commun des mortels n’accepte
pas d’assister à des matchs de foot
dans des stades construits au prix
de plus de 6 500 morts.

Pénalités
C’est pour cela que les appels au
boycott sont lancés : journaux, an-
ciens sportifs (la légende française
Éric Cantona, par exemple), per-
sonnalités du monde politique ou
culturel… Chacun y va de sa voix.
La FIFA est même incitée à verser
une partie des bénéfices de la
coupe du monde aux travailleurs.
Ce faisant, chacun se fait supporter
de l’équipe adverse au Qatar, mais
avec des slogans que Doha, qui
poursuit sa course, n’entend même
pas. Au-delà d’une nature mal-
traitée (les stades construits en 
plein désert seront climatisés) et 
d’une répartition très inégale des
richesses, la question de l’arbitrage
se pose. Qui, sur Terre, distribue
les cartons rouges à l’Homme ? ●

Ne nous
« enfootons » pas!
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Alexis Mennesson
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Elizabeth Windsor aura ainsi
traversé la Seconde Guerre mon-

diale aux côtés de son père le roi
George VI. Puis, à partir de son 
accession au trône en 1953, cinq
ans après son mariage avec Philip
Mountbatten, elle aura accompa-
gné le démantèlement de l’Empire
britannique et le choix de lier le
destin du Royaume Uni à celui des
États-Unis après la crise de Suez
en 1956. Elle aura aussi voyagé
dans le monde entier, visitant
plus de 130 pays, rencontrant 113
dirigeants avec un parcours de près

de 70 000 km, promouvant la paix
et l’influence britannique à travers
le globe.

Pourtant, à sa naissance, il n’était
pas envisagé qu’Elizabeth monte
sur le trône, puisque son oncle 
Edward, fils aîné de George V, était
le prétendant. Mais l’abdication de
ce dernier en 1936 en raison de son
mariage avec une femme divor-
cée, la propulse au titre d’héritière
présomptive. Elle ne cessera alors
de se préparer au rôle qui l’atten-
dait, ce qu’elle formulera après son
couronnement : « Tout au long 
de ma vie et de tout mon cœur, 
je m’efforcerai d’être digne de
votre confiance. »

Son règne n’aura pourtant
pas été de tout repos, tant au sein
du royaume qu’au plan internatio-
nal ou même au cœur de sa famille.
En effet, la guerre des Malouines,
les affrontements en Irlande du
Nord, les grèves importantes des
années 1980 ou encore les velléités
d’indépendance de l’Écosse auront
secoué le pays à plusieurs reprises.
Mais, pour la reine, l’année 1992 
fut une « annus horribilis » durant 
laquelle elle a subi les critiques des

médias autour du divorce de ses 
enfants, ainsi que l’incendie du 
château de Windsor.

Chef de seize pays, mère de
quatre enfants, 38e monarque
après Guillaume le Conquérant, la
reine Elizabeth II a finalement été
inhumée dans la chapelle du châ-
teau de Windsor le 19 septembre,
devant près de 2 000 invités. Aupa-
ravant, elle a reçu un dernier hom-
mage de la part de son peuple, dans
la cathédrale d’Édimbourg, près 
du château de Balmoral, où elle est
décédée, puis à Londres sur le trajet
suivi par son cercueil durant près de
huit heures. ●

Un règne exceptionnel

Née le 21 avril 1926, Elizabeth II s’est éteinte à 96 ans, après soixante-dix ans de règne. Elle aura
été un des derniers grands témoins du XXe siècle et le monarque britannique ayant régné le
plus longtemps, devant l’incontournable reine Victoria.

Grand rassemblement populaire devant
Buckingham Palace pour les 90 ans de la
reine Elizabeth II, en 2016.



La reine Elizabeth II est décédée
dans son château de Balmoral 

le 8 septembre ; sa dépouille a 
traversé l’Écosse pour se rendre 
à Édimbourg. Arrivée le 11 sep-
tembre, elle est restée sous la garde
de militaires en tenue écossaise.

Sept jours d’hommages
Dès le lendemain, son cercueil a

été revêtu du drapeau écossais et
surmonté de la couronne écossaise.
Elle a reçu un premier salut de 
la famille royale, qui l’a ensuite 
accompagnée dans la cathédrale
Saint-Gilles. Pendant vingt-quatre

heures, la foule a pu lui témoigner
son attachement en ce lieu. 

Le 13 septembre la dépouille de
la reine  a rejoint  le palais de Buckin-
gham. Le 14, tandis que Big Ben
sonnait, le roi et ses proches ont 
accompagné Elizabeth II au palais
de Westminster. Elle y est restée
jusqu’au lundi, exposée sur un 
catafalque (estrade décorée sur 
laquelle on place le cercueil), sous
la garde des soldats de la Maison
royale. Des centaines de milliers de
personnes, patientant parfois la nuit
entière, ont alors défilé pour s’in-
cliner devant leur reine défunte.

Les cérémonies 
religieuses

Enfin, le 19 septembre, délica-
tement déposée par huit militaires
sur un affût de canon, ce sont en-
suite 142 marins de la Royal Navy
qui l’ont conduite dans l’abbaye 
de Westminster. Son cortège était
mené par plusieurs régiments, tan-
dis que la famille royale suivait à
quelques pas. Une messe en rite
anglican s’est ensuite tenue devant
plus de 2 000 invités du Common-
wealth et du monde entier.

Escorté par une unité cana-
dienne, son cortège est ensuite
passé sous l’arche de Wellington
où il a reçu des honneurs militaires
avant de rejoindre le château de
Windsor. Une nouvelle procession,
devant la foule amassée, a enfin
parcouru les cinq derniers kilomè-
tres jusqu’à la chapelle du château. 
Là, les insignes royaux, le sceptre,
l’orbe et la couronne ont été retirés,
et un dernier service funèbre a été
chanté devant 800 invités.

Dans la soirée, son cercueil a 
été descendu dans le caveau  au-
près de son mari, le prince Philip.
Une page s’est ainsi définitivement 
tournée. ●

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL
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Préparées de longue date, les funérailles royales suivent un 
protocole précis empreint de traditions britanniques.

Les funérailles
d’un souverain,
un événement rare 

La reine Elizabeth II est morte, vive le roi Charles III !
Comment fonctionne la monarchie britannique ?
Quel est le rôle du monarque ?

Le roi est le chef suprême de l’Église d’Angleterre
et le chef d’État des royaumes du Commonwealth. Le
gouvernement exerce le pouvoir exécutif (travail quo-
tidien de mise en œuvre des lois) au nom du souverain,
tandis que le pouvoir législatif (vote des lois) est tenu à
la fois par le gouvernement et par les deux chambres
du Parlement : la Chambre des Communes élue et la
Chambre des Lords (dont la plupart sont nommés à vie).
En réalité, la reine est tenue à une parfaite discrétion 
sur ses opinions politiques. Elle est tenue au courant des
affaires du pays par le Premier ministre qui les lui pré-
sente chaque semaine par l’intermédiaire d’une « boîte
rouge ». Néanmoins, jamais la reine ne se prononce sur
ces thèmes. À peine l’a-t-on entendue encourager ses 

sujets à réfléchir posément avant de voter lors du réfé-
rendum sur l’autonomie de l’Écosse…

Bien sûr, Elizabeth II n’a pas pu empêcher la déliques-
cence de la société britannique, on ne peut plus libérale,
et la fragmentation de la nation en communautés qui
s’opposent parfois violemment (même à Londres). On
pourrait se demander à quel prix Elizabeth a réussi à
maintenir la monarchie à travers le tumultueux XXe siècle. 

Pourtant, la monarchie britannique semble hautement
appréciée par les Français : les médias suivent tout évé-
nement avec force précision et les Français aiment la 
famille royale. 

La monarchie britannique, un exemple ?

La Chambre 
des Lords.



Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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Japon : un assassinat
L’ancien Premier ministre

Shinzo Abe appartenait à l’une des
plus anciennes familles politiques
du Japon. Âgé de 67 ans, celui qui
fut chef du gouvernement de 2012
à 2020 prononçait un discours
électoral le 8 juillet dernier quand
il a été blessé mortellement par
balles. Le meurtrier a utilisé une
arme à feu artisanale à bout por-
tant. Cet événement a beaucoup
marqué l’opinion publique nip-
pone, dans un pays où la violence
armée est extrêmement rare (le
Japon a le taux d’homicides le plus
bas du monde, une dizaine par an
en moyenne, et la vente d’armes à
feu et de sabres traditionnels est
très réglementée). Le mobile du
crime reste assez flou ; les liens

supposés entre l’ancien homme
politique et la secte Moon pour-
raient expliquer ce passage à l’acte.
Des funérailles nationales ont eu
lieu le 27 septembre ; c’est la
deuxième fois depuis la Seconde
Guerre mondiale qu’une autorité
bénéficie de cet honneur, les der-
nières ayant eu lieu en 1967.  

Taïwan : regain 
de tension

La visite à Taïwan de Nancy
Pelosi, présidente de la Chambre
des Représentants des États-Unis,
le 2 août dernier a déclenché de
vives réactions de l’autre côté du
détroit. La réunification de l’île
avec la Chine continentale consti-
tue la priorité de la décennie pour
le dirigeant au pouvoir, Xi Jinping.
Pékin voit d’un très mauvais œil
l’ingérence américaine dans ses 
affaires intérieures. En réponse,
l’Armée populaire de libération
(l’armée chinoise) a procédé à une
démonstration de force sans précé-
dent dans les mers de Chine, les
manœuvres militaires étant desti-
nées à impressionner les autorités
et la population taïwanaises. L’op-
portunité de cette visite fait débat :
elle accentue les tensions entre les

grandes puissances, déjà exacer-
bées par la guerre en Europe ; elle
n’aide pas non plus à apaiser les 
relations régionales. C’est le syn-
drome du pompier-pyromane, qui
passe pour un héros quand il éteint
le feu qu’il a lui-même allumé. 
Encore faut-il que l’incendie reste
sous contrôle…

Pakistan : inondations
meurtrières

La mousson d’été a été particu-
lièrement dramatique au Pakistan :
plus d’un tiers du pays est sous les
eaux, et les inondations ont fait
plus d’un millier de victimes et des
millions de sinistrés. Ce sont les
pires intempéries que le Pakistan
ait connues depuis des décennies.
Une aide internationale a été solli-
citée pour faire face à cette situa-
tion de catastrophe naturelle, alors
que le pays traverse une crise 
gouvernementale qui complique
encore la gestion de crise. 

Nous aurions encore pu évo-
quer l’exil du président sri lankais,
la ville de Séoul sous les eaux ou 
les soixante-quinze ans de l’indé-
pendance indienne. Mais la Route
de la soie est encore longue ! ●

À l,Est, quoi de nouveau ?
Revue des événements qui ont marqué l’actualité asiatique des deux derniers mois.

I



L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.

Comme à chaque rentrée, L’arbre à palabres vous propose de faire un rapide tour d’horizon des
événements survenus sur le continent africain, pendant que vous profitiez de vos vacances !

En Afrique de l’Ouest
En Afrique de l’Ouest, l’actua-

lité reste marquée par le volet sécu-
ritaire. Alors que trois pays de la
région sont désormais aux mains 
de juntes militaires (Mali, Guinée
et Burkina Faso), l’emprise des
groupes terroristes s’accroît dange-
reusement. En particulier au Mali
– où les putschistes au pouvoir ont
choisi de rompre le partenariat mi-
litaire avec la France (les derniers
soldats français ont quitté la base
de Gao le 15 août dernier) – qui,
depuis lors, voit les attaques de 
villages et de populations civiles
innoncentes se multiplier. 

En Afrique de l’Est
En Afrique de l’Est, deux évé-

nements majeurs sont à retenir. 
La reprise du conflit opposant 
les forces de la province du Tigré 
et l’armée éthiopienne, dans lequel
une alliance nouvelle est venue 
interférer dans les combats : l’Éry-
thrée, ennemie historique de
l’Éthiopie (une guerre frontalière
sanglante les avait opposées il y 
a 20 ans), lui a apporté son aide, 

réduisant ainsi les espoirs d’accord
de paix. Les combats se rappro-
chent de la ville de Lalibela, haut-
lieu de la chrétienté orthodoxe,
causant la crainte de l’UNESCO
pour ce site classé au patrimoine
mondial. Ils font surtout craindre
la résurgence d’une grave crise hu-
manitaire, déjà en cours, et des
mouvements de réfugiés vers les
pays voisins, comme l’a annoncé le
tout nouveau président du Kenya,
William Ruto (son élection étant 
le 2e événement de cette région). 

La saison des pluies
Alors que l’été est d’ordinaire la

« saison des pluies », de nombreux
pays ont – comme l’Europe – été
touchés par une grande vague de
sécheresse. Avec des conséquences
plus dramatiques, sur un continent
où une grande partie de l’électri-
cité produite provient de barrages 
hydroélectriques ayant cruellement
manqué d’eau. 

Elizabeth II et l’Afrique
Enfin, vous avez sans doute suivi

le décès de la reine d’Angleterre

Elizabeth II. Pour l’Afrique, c’est
une page d’histoire qui se tourne :
de nombreux pays font en effet
partie de ce que l’on appelle le
Commonwealth, et la reine a connu
durant ses soixante-dix années 
de règne des instants forts avec le
continent. La proximité d’Eliza-
beth II avec l’Afrique avait débuté
en 1952 : alors qu’elle est en voyage
au Kenya, elle y apprend le décès
de son père, le roi George VI, et 
devient donc reine. En novembre
1961, elle surprend l’establishment
en accordant une danse au prési-
dent du Ghana, Kwame Nkrumah,
danse restée dans les mémoires
alors que le Ghana se rapproche
dangereusement du bloc sovié-
tique. En 1991 enfin, elle passe
outre le protocole en invitant 
Nelson Mandela à un sommet du
Commonwealth, alors qu’il n’est
pas encore président de l’Afrique
du Sud. De nombreux pays ont
salué sa mémoire. ●
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Un été en
Afrique...

L’arbre à palabres vous souhaite

une excellente année scolaire ! 



Alexandre Thellier VOICE OF AMERICA
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Un danger potentiel
L’impact d’une météorite géante

sur la Terre constitue l’une des
causes de la disparition des dino-
saures il y a 66 millions d’années.
Si cela appartient bien à l’histoire
ancienne, la menace existe toujours.
Elle est donc prise très au sérieux.
L’agence spatiale américaine, la
NASA, a même créé un bureau de
coordination de la défense plané-
taire. Il a pour mission d’identi-
fier les objets errant dans l’espace 
qui pourraient croiser l’orbite ter-
restre. Surtout, il doit déterminer
par quels moyens les neutraliser.

De nombreux films et séries se
sont emparés du thème de l’impact
imminent d’un objet céleste sur la
Terre : Armageddon, Don’t look up,
Salvation. Il s’agit à chaque fois 
de sauver l’humanité en détruisant
l’objet in extremis. Tout l’intérêt

des travaux menés par la NASA 
et l’agence spatiale européenne 
est d’anticiper une collision, et de 
déterminer les moyens qui permet-
tront de l’éviter sans avoir recours
aux expédients de dernière minute. 

Mission DART
La mission DART (Double As-

teroïd Redirection Test) constitue
donc un test. Il s’agissait de voir s’il
était possible de dévier la course
d’une comète ou d’un astéroïde par
l’impact d’un objet lourd. En no-
vembre 2021, la mission a envoyé
dans l’espace une sonde kamikaze
de 500 kilos. Elle devait réaliser un
trajet de 11 millions de kilomètres
pour percuter l’astéroïde Didymos
B à 25 000 km/h et ainsi provoquer
une modification de sa course. 

Si l’astéroïde n’est pas particu-
lièrement imposant (160 mètres de
diamètre), l’équation intégrant les
paramètres de masse et de vitesse
démontre les conséquences ter-
ribles que provoquerait un impact
sur une ville habitée. Précisons
d’emblée que Didymos ne menace
pas actuellement la Terre. Il s’agis-
sait  de tester la validité du concept
d’impacteur. Dans la suite de cette

expérience, l’agence spatiale euro-
péenne lancera à son tour une sonde
en 2024. Elle évaluera la taille du
cratère provoqué par l’impact de 
la sonde de la mission DART, et
décidera si ce mode d’action serait
pertinent pour assurer la défense
de la Terre.

Les scientifiques estiment le
risque d’une collision avec un objet
venu de l’espace sur une échelle 
de 1 à 10 dénommée « échelle de
Turin ». Elle combine en une seule
valeur la probabilité d’un impact et
son potentiel destructeur. Si l’objet
est catégorisé « 0 », cela signifie
qu’il y a peu de risques qu’il entre
en collision avec la Terre. Trop
petit, il se désintègrerait en entrant
dans l’atmosphère. S’il atteignait
« 10 », il provoquerait un désastre 
de niveau planétaire, tel qu’une 
extinction massive. ●

DART : une mission
pour sauver la planète

Le lundi 26 septembre, un engin spatial s’est écrasé contre un astéroïde afin d’en dévier la 
trajectoire. Le résultat de ce!e expérience sera déterminant pour la défense planétaire.

Le savais-tu ?
La Terre subit quotidiennement
l’impact de poussières ou de petits
cailloux célestes. La NASA indique
que 230 corps célestes de plus de
10 grammes tombent en moyenne
chaque jour sur la Terre !  



SPORT Éric Liechtenauer

Ce tournoi international de tennis, qui se déroule en salle sur
terrain dur, oppose six des meilleurs joueurs européens à six
de leurs homologues du reste du monde. Il s’agit d’une sorte
de Ryder Cup du tennis.

Chaque équipe a pour capitaine
une légende du tennis : depuis

la création de la Laver Cup, Björn
Borg est celui de l’équipe euro-
péenne et John McEnroe celui de
l’équipe du reste du monde. La
première édition se déroula du 
22 au 24 septembre 2017 à l’O2
Arena à Prague. Les éditions ont
lieu alternativement en Europe et
dans le reste du monde. 

Le tournoi se déroule sur trois
jours. Chaque jour se compose de
trois matchs en simple et d’un
match en double. Les matchs se
déroulent en 2 sets avec, éventuel-
lement, un jeu décisif (tie-break) 
de 10 points en cas d’égalité sur les
deux premiers sets.

Les matchs joués le premier
jour donnent 1 point, ceux du
deuxième jour rapportent 2 points
et ceux du troisième jour 3 points.
La première équipe qui remporte
13 points, sur les 24 possibles, est
déclarée vainqueur. En cas d’éga-
lité (12-12), un match de double
décisif en un set est joué pour dé-
partager les équipes.

Chaque joueur doit jouer au
moins un match de simple durant
les premiers jours et un joueur ne
peut jouer plus de deux fois en
simple durant les trois jours. Pour
les matchs de double, au moins
quatre joueurs par équipe doivent
jouer et une paire ne peut être sé-
lectionnée qu’une seule fois, sauf
en cas d’égalité à l’issue de la com-
pétition. ●
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Laver Cup :organisation
et règles

Roger Federer, 
les adieux déchirants de
la légende du tennis
Roger Federer, l’icône du tennis
mondial, a tiré sa révérence. Roger
Federer, associé à son rival et ami
Rafael Nadal, a disputé le dernier
match de tennis de sa carrière, 
vendredi 23 septembre, lors de la
Laver Cup 2022 à Londres. 
Même si le Suisse et l’Espagnol se
sont inclinés face au duo Frances
Tiafoe et Jack Sock (4-6, 7-6, 11-9),
l’O2 Arena a célébré comme il se
doit les derniers coups de raquette
de l’homme aux vingt titres du
Grand Chelem.
En fin de match, la légende du 
tennis n’a pas caché son émotion.
De vives larmes ont coulé sur ses
joues vendredi soir et il n’a pas été
le seul joueur ému : Rafael Nadal
également n’a pu retenir ses larmes
aux côtés de son coéquipier.

La Laver Cup est une compétition 
annuelle de tennis masculin créée en 
2017 sous l'impulsion de Roger Federer. 
Depuis sa création en 2017, la Laver Cup
avait toujours été remportée par l’équipe
européenne.
Cette cinquième édition, qui s’est 
déroulée du 23 au 25 septembre 2022 
à l’O2 Arena de Londres, a vu pour la 
première fois la victoire de l’équipe du
reste de monde, sur le score de 13-8.



Malo du Bretoux SCIENCE
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Une des clefs de la dépendance
énergétique de l’Europe envers

la Russie réside dans le fait que le
gaz et le pétrole se transportent 
de manières très différentes. 

Le pétrole est liquide lorsqu’il
est extrait et nombre des produits
issus de son raffinage, comme 
l’essence ou le gazole pour les 
voitures, ou le kérosène pour les
avions, le sont aussi. Il est donc
techniquement simple de les trans-
porter dans d’immenses bateaux,
dont la destination peut varier en
fonction du lieu de consommation
ou des prix d’achat proposés dans
les différents pays. Si l’Europe
manque de pétrole, elle peut faire

venir davantage de bateaux pour
remplir ses stocks.

Il en va tout autrement pour le
gaz. Pour transporter le gaz par 
bateau dans des quantités impor-
tantes, il faut le refroidir jusqu’à 
ce qu’il soit liquide, lui aussi. C’est
ce qu’on appelle le gaz naturel 
liquéfié. Cela implique donc de 
fabriquer des bateaux réfrigérés 
et des infrastructures spécifiques
pour le refroidir avant de le mettre
dans le bateau, puis pour le ré-
chauffer à son arrivée. Tout cela
renchérit le coût du transport, c’est
pourquoi la majeure partie du gaz
est aujourd’hui transportée par de
longs tuyaux, appelés gazoducs.

Le principe du gazoduc est 
de pousser le gaz sous pression
d’un lieu d’extraction vers un lieu 
de consommation. Comme une
grande paille dans laquelle vous
soufflez de l’air ! Les distances sont
si importantes qu’il faut prévoir 
régulièrement des stations de com-
pression. Ce sont des lieux où des
turbines très similaires à celles 
formant les moteurs des avions à
réaction filtrent le gaz, le nettoient,

le mélangent éventuellement avec
un autre gaz qui lui donne son
odeur pour des raisons de sécurité,
puis le compriment pour le trajet
suivant. 

C’est une méthode très efficace,
mais elle n’offre pas la flexibilité
des bateaux : par définition, le gaz
fabriqué sur un lieu est forcément
livré au bout du gazoduc partant
de ce lieu. Pour l’Europe, on a par
exemple choisi de relier dès les 
années 1960 les champs gaziers
russes à l’est de l’Europe : soit 
par la mer du Nord, soit par la 
Biélorussie, soit par l’Ukraine et la 
Pologne. En bloquant ces pipe-
lines, la Russie peut donc couper
une grosse partie de l’approvision-
nement en gaz de l’Europe de 
manière durable, car cela prendrait
très longtemps de fabriquer un
nouveau gazoduc ou un nouveau
terminal pour décompresser le gaz
liquéfié. ●

Y,a plus de gaz dans
le tuyau !

L’approvisionnement de l’Europe en gaz, notamment venu de Russie, est un sujet dont nous
entendons parler depuis déjà plusieurs mois, et qui risque de nous occuper une bonne partie
de l’hiver. Regardons de plus près comment ce gaz arrive en Europe !



RENCONTRE Foucauld Labouche 

Toi qui es scout, guide, qu’a!ends-tu pour te lancer dans des défis plus grands ? Qu’a!ends-tu
pour vivre ton scoutisme plus profondément ? Et toi qui ne connais pas le scoutisme, veux-tu
entendre ce qu’on peut y vivre ? 

Car le scoutisme, ce n’est n’est
pas seulement participer aux

activités, et en prendre sa part pour
la bonne marche de la patrouille.
Non, le scoutisme, c’est avant tout
s’engager à vivre différemment,
dans la forêt comme à la maison, à
vivre une expérience inoubliable :
celle de l’école de la vie. Et cela 
se traduit avant tout par le dépas-
sement de soi. Par des défis…

Je vais te partager mon expé-
rience scoute et les défis que j’ai pu

réaliser. Dans un pre-
mier temps, j’ai dé-
cidé à deux reprises,
en tant que CP, de
lancer ma patrouille

dans le défi Cimes
(appelé « Ascalon » aux

SUF). Peu importe ton ancienneté,
ce défi est à ta portée, car il se fait
en patrouille, ce qui rend l’aven-

ture encore plus belle. Tu devras 
te dépasser dans la technique, en
construisant par exemple un mira-
dor ou un pont ; progresser dans
les échelons scouts, c’est-à-dire
faire ta promesse ou passer une
classe ; et enfin être missionnaire
d’une manière ou d’une autre,
comme organiser une soirée d’ado-
ration ou faire des maraudes pour
aider les pauvres. Ce défi sera 
l’occasion de vivre des choses
inoubliables qui marqueront ta 

vie scoute.

Le défi
R a i d e r ,
quant à lui,
s’adresse aux
chefs de patrouille, qui doivent
mener leur patrouille vers les cimes
en parallèle. Double défi donc,
pour ces scouts aguerris, plus 
déterminés que jamais. Peut-être
n’es-tu pas encore CP, peut-être
n’es-tu pas scout ou guide, mais ce
défi peut devenir un objectif pour
l’avenir. Dans ce défi, cinq tests
pour te montrer digne des ailes 
raider. Le premier est un test
Sport, composé d’une épreuve

d’endurance et d’une de cran ! Le
deuxième est le test Secourisme ;
ici tu devras participer à deux acti-
vités de secourisme avec une asso-
ciation humanitaire. Le troisième
est le test Raid : 3 jours seul, 80 ki-
lomètres à parcourir, sans oublier
prière et méditation ! Le quatrième
est le test Évangélisation qui dé-
fiera ton aptitude à parler de ta foi
autour de toi. Cinquième et der-
nier test : Communication ; pour
ce test, il te faudra communiquer
de ce que tu vis aux scouts pour
convaincre garçons ou filles de
vivre cette grande aventure. En fin
d’année, quand tu auras passé tous
ces tests avec succès, tu pourras
prétendre à cet insigne raider,
preuve de ta réussite.

Alors, pars à l’aventure, en cette
année qui débute, convaincs ta 
patrouille d’aspirer aux cimes ! Si
tu es CP, lance-toi dans ce défi
Raider si beau ! Si tu n’es pas scout,
il est encore temps de le devenir ;
sors de tes habitudes pour vivre 
ces défis. 

Benoît XVI disait : « L’homme
n’est pas fait pour le confort, mais
pour la grandeur. » 

Cher ami, je te souhaite une
belle année scoute. ●

Scoutisme :
de plus grands défis
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Frère André-Marie SURSUM CORDA
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Le 30 septembre, nous célébrons l’un des plus grands Pères de l’Église, saint Jérôme de Stridon,
connu surtout pour sa traduction de la Bible en langue latine : la Vulgate. Et son amour pour
les Saintes Écritures lui a justement fait dire qu’« ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ ».

En effet, de la Genèse à l’Apo-
calypse en passant par les

psaumes, toute la Bible nous parle
du Christ. Par leurs paroles et leurs
actes, les patriarches et les pro-
phètes de l’Ancien Testament ont
annoncé la venue du Christ. Et
l’accomplissement de tout ce qu’ils
ont annoncé nous est raconté dans
le Nouveau Testament. Ce qu’a
fait  Moïse, par exemple, en déli-
vrant son peuple de l’esclavage 
en Égypte est une annonce de ce
que fera le Messie en délivrant le
monde de l’esclavage du péché.
Mais ce sont surtout les évangiles
qui nous font connaître Jésus, sa
vie, ses œuvres, ses paroles ; en les
lisant, nous pouvons mieux nous
conformer à l’exemple du Christ,
lui qui a été obéissant à ses parents
(Lc 2, 51), fervent dans la prière
(Lc 5, 16), compatissant envers les
pauvres (Mt 25, 40).

En outre, pour connaître le
Christ, il est aussi important de
connaître le peuple dont il est issu.
Le peuple juif est celui que Dieu a
choisi pour se révéler aux hommes.
C’est pourquoi saint Jérôme a jugé
important de traduire la Bible à
partir de la langue hébraïque, pour
être le plus fidèle possible à la 
culture et à la manière de pensée
juives. C’est ce qu’il a appelé la 

« veritas hebraica », en français la 
« vérité hébraïque ».

Mais, si la Bible a été écrite il y
a plusieurs siècles, elle n’en de-
meure pas moins actuelle. La Bible
est Parole de Dieu, et la Parole de
Dieu ne passe pas (cf. Mt 24, 35).
Dieu continue de nous parler à 
travers les Écritures. De nombreux
saints ont ressenti un appel ou
trouvé des réponses à leurs ques-
tions en lisant la Bible, qui, après
tout, est un livre inspiré et donc
inspirant. On peut citer saint 
Augustin et saint Antoine dont les
vies ont été transformées à la lec-
ture d’un passage des Écritures.

Et, si Dieu nous parle dans la
Bible, nous pouvons aussi lui 
répondre avec les mots qu’il a 
inspirés aux auteurs sacrés, dans
les cantiques et les psaumes, par
exemple. Cela peut être d’une
grande aide quand nous ne trou-
vons pas les mots pour parler à
Dieu dans la prière.

Que la Bible soit donc pour
nous un lieu de rencontre et de 
dialogue avec le Christ, comme 
elle l’a été pour de nombreux chré-
tiens avant nous. Sans oublier de
prendre en compte le magistère de
l’Église catholique qui nous guide
pour une juste interprétation des
textes sacrés. ●

Lire et prier avec
la Bible 

Connais-tu Thérèse Martin ?
Teste tes connaissances !

1 Quelle est l’année de naissance de
Thérèse ?  
A. 1873 B. 1906 C. 1856

2 Où est-elle née ?
A. Lisieux B. Alençon C. Le Mans

3 Quels sont les prénoms de ses 
parents ?
A. Louis et Zélie
B. Léon et Azélie
C. Louis et Anaïs

4 Quelle est la première de ses sœurs
à entrer au carmel ?
A. Marie B. Céline C. Pauline

5 Thérèse prie pour la conversion 
des pécheurs. Le plus connu est
Pranzini, un criminel. Que fait-il
avant son exécution ? 
A. Il s’agenouille
B. Il crache par terre
C. Il embrasse le crucifix qu’on 

lui tend

6 Une de ses dernières citations 
est la suivante (plusieurs réponses
possibles) :
A. Je ne meurs pas, j’entre dans 

la vie
B. Tout est grâce
C. Je passerai mon ciel à faire du

bien sur la terre
Trouve les résultats en page 22



C’EST ARRIVÉ LE 3 octobre 1942 Louis Anders

Il y a quatre-vingts ans, les hommes a!eignaient les portes de l’espace.

Comment s’élever dans les airs ?
Tout d’abord, il y a le ballon,

qui avait été inventé par les frères
Montgolfier en 1783, pendant le
règne de Louis XVI. Il y a aussi
l’avion, développé par de nom-
breux Européens habiles et intré-
pides au début du XXe siècle. Mais
comment aller très haut dans le
ciel, là où il n’y a plus d’air pour
porter ni le ballon ni l’avion ? Cette
question, quelques savants se la
sont posée dès les années 1900, no-
tamment après avoir lu le roman de
Jules Verne, De la Terre à la Lune.

En 1903, un inventeur russe,
Konstantin Tsiolkovsky, publiait
un livre où il énonçait les grands
principes qui seront ensuite utilisés
pour les vols spatiaux. Il affirmait
que, pour aller au-delà de l’atmo-
sphère, il fallait utiliser des fusées
à plusieurs étages. Selon lui, seuls
quelques carburants spéciaux pou-
vaient permettre à l’engin d’attein-
dre une vitesse suffisante pour
quitter la Terre. Il avait trouvé ces
résultats par des calculs mathéma-
tiques, mais ce n’était encore que
de la théorie.

D’autres personnes avaient étu-
dié la question vers l’année 1910,
comme le Français Robert Esnault-
Pelterie ou l’Américain Robert
Goddard. Mais c’est en Allemagne
que les avancées seront les plus
spectaculaires, avec la création en
1927 d’une association « pour le
Voyage spatial ». Elle avait été fon-
dée par des ingénieurs qui rêvaient
d’explorer le système solaire. Ces
ingénieurs seront ensuite repérés et
engagés par l’armée allemande. Et,
le 3 octobre 1942, après dix années
de recherches difficiles et des 
centaines de tests, ils réussirent à 
envoyer une fusée à près de 90 km
d’altitude, une zone considérée
comme la frontière du cosmos.
C’était une grande première.

Après cet exploit, la fusée
(nommée A4, puis V2) sera d’abord
utilisée comme une arme, pendant
la Seconde Guerre mondiale. Puis,
une fois la paix revenue, elle sera
lancée pour étudier l’atmosphère
terrestre. Qu’étaient devenus les
ingénieurs allemands ? Ils étaient
partis pour les États-Unis après la
guerre. Et ce sont eux qui ont créé

la plus grande fusée de l’histoire 
– la Saturne V –, celle qui a permis
de transporter vingt-quatre astro-
nautes jusqu’à la Lune lors des
missions Apollo. Le dernier voyage
Terre-Lune a eu lieu il y a cin-
quante ans, en décembre 1972. ●
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Les débuts de l,exploration
spatiale

La fusée Saturne V sur sa base de 
lancement lors de la mission Apollo 4.



Sophie Roubertie 
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Sur la gauche, un homme tire 
un as de trèfle de sa ceinture,

d’un air détaché. Le coude appuyé
sur la table, il nous révèle une 
partie de son jeu. 

Le regard benêt, le visage mou,
la tenue trop riche du jeune
homme de droite le signalent
comme la victime idéale du 

tricheur. Naïf tout à son jeu, il ne 
devine rien. Son vêtement est une
splendeur d’argent, de broderies 
et de rubans. 

D’une main, la servante apporte
un verre de vin clair, de l’autre 
elle tient une bouteille entourée 
de jonc. Elle est complice : le vin
qu’elle sert pourrait enivrer la 
victime.

La femme assise au centre, éga-
lement complice, est habillée d’une
riche robe de velours à très large
décolleté, et d’une toque ornée
d’une plume d’autruche. Elle porte
de nombreux bijoux, en particulier
des perles. De sa main droite, elle
semble s’adresser au tricheur, qui
ne voit pas son geste. 

Le détail de ces quatre mains
met en évidence l’harmonieuse
composition du tableau où chaque
détail a sa place. Les complices se
trouvent ainsi rapprochés, pour 
insister sur leur connivence, tandis
que le jeune berné est isolé. 

Le Tricheur à l’as de trèfle
Georges de La Tour (1593-1652) Carte d’identité 

de l’œuvre 
Date : peinte vers 1630-1634
Taille : 98 cm x 156 cm
Technique : huile sur toile
Lieu d’exposition : Kimbell art
museum – Fort Worth (États-Unis)

À ce!e table de jeu, ils sont quatre, à jouer beaucoup d’argent. 



APPRENDRE À VOIR

Aucun échange de regards : le
tricheur regarde ailleurs, la ser-
vante regarde le tricheur, l’autre
femme regarde la servante, et le
jeune homme riche est le seul à 
regarder son jeu. 

Sur un fond sombre, la lumière
éclaire le dos du tricheur et ses

cartes cachées, laissant son visage
dans l’ombre. Dans la palette de
couleurs, les peaux sont très
blanches, les rouges variés sont 
mis en valeur par les nuances des
beiges. Un bel exemple de clair-
obscur. ●
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Il y a beaucoup de similitudes
entre ce tableau et Le Tricheur 
à l’as de carreau, du même
peintre, exposé au Louvre. 
Tu le retrouveras dans le n° 63
d’Actuailes. Sauras-tu trouver 
les différences ?

!oncours du conte de no"l #$##
Et pourquoi pas vous ? Actuailes a trouvé ce concours qui pourrait certainement 

vous permettre de faire valoir vos merveilleux talents. 
Les Éditions Le Laurier lancent leur deuxième concours du conte de Noël. L’idée est toute simple :

des enfants qui écrivent pour des enfants…

Le thème imposé est le suivant :
Il faut sauver l’Enfant Jésus du massacre des Innocents 

commandité par Hérode

Pour concourir, il vous faut 
• être en CM1, CM2, 6e ou 5e ;
• écrire un conte de Noël en français de 2 à 

4 pages, format A4 (manuscrit ou dactylogra-
phié en format Word) ;

• nous l’envoyer par mail ou par courrier entre
le 1er et le 22 octobre 2022.

Votre conte devra être accompagné de
• vos coordonnées (prénom, nom, date de nais-

sance, niveau : CM1, CM2, 6e ou 5e) ;
• votre adresse postale ;
• une adresse électronique (celle de vos parents

si vous n’en avez pas) ;
• un numéro de téléphone ;
• ainsi que d’une déclaration sur l’honneur da-

tée et signée indiquant que vous êtes bien
l’unique auteur du conte. Exemple : « Je,
soussigné “prénom et nom“ déclare que ce
texte, “titre“, a bien été écrit par moi. »

Vous pouvez nous adresser votre conte 
par mail à l’adresse 

prixconcoursducontelelaurier@gmail.com

ou par voie postale :
Éditions Le Laurier – Concours du conte – 
2, passage des Entrepreneurs – 75015 Paris

Critères pris en compte 

• qualité de la langue et de l’orthographe ;
• sens de l’humour et de l’imagination ;
• créativité ;
• logique de l’histoire.

RÈGLEMENT

Pour plus de renseignements, rendez-vous

sur le site : 
https://editionslelaurier.com/fr/blog/news

/participez-au-concours-du-conte-de-

noel-2022



Si l’Europe n’était pas en pleine guerre et l’île de
Malte soumise à un blocus sévère en cet été 1942,

Jane quitterait immédiatement le port de La Valette
pour étudier la médecine à Londres. Cette jeune 
Maltaise de 17 ans, au caractère passionné, animée
d’une foi inébranlable, mobilise toute son énergie
dans l’hôpital de guerre où elle est aide-soignante 
volontaire. Les grands brûlés qu’elle tente de ramener
à la vie, officiers britanniques blessés dans un conflit
maritime meurtrier, bénéficient de ses soins et de son

entrain inaltérable. L’un d’eux sort du coma avec
l’idée de terminer sa mission. L’aventure périlleuse
dans laquelle il entraîne Jane, jusqu’en Tunisie, sous
de multiples déguisements, sera peut-être décisive
pour l’issue du conflit. Jane ne le sait pas encore, mais
cette mission bouleversera sa vie de femme. Des 
décennies plus tard, cette petite annonce parue dans
le bulletin de la Royal Navy fait tout basculer : 

« RECHERCHE INFIRMIERE PRENOMMEE JANE
CONNUE EN 1942 A MALTE - BATEAU 778 -

MALTE/TUNISIE/MALTE - FOX TROT MELODY
- JAMAIS OUBLIEE - REF. 084818 » 

Trépidant et très profond, ce roman d’aventures
est aussi une histoire d’amour, ode à la fidélité. Le
style soigné et les dialogues en font un roman de 
qualité explicitement ancré dans la foi chrétienne.
Jane noue des relations confiantes avec ceux qu’elle
côtoie, de tous les milieux et nationalités. Sans perdre
le fil de l’action, le lecteur observe, par les yeux de
cette héroïne droite et bouillonnante, mille visages
dans des situations parfois critiques.

Fondé sur des faits réels et historiques, le récit
s’achève sur quelques pages d’annexes sur la Seconde
Guerre mondiale en Méditerranée. ●

Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Fox-trot à Malte
Brigitte Eloy

Téqui ● Septembre 2022 ● 192 pages ● 13,90 €

Pour garçons et filles à partir de 11 ans, 
et sans limite

« Inconsciemment, cette jeune fille attend quelque chose de plus dans la vie. Elle déteste les
conventions, tout en appréciant la bonne éducation, l’élégance naturelle, la liberté de penser
et d’agir en responsabilité. Un trouble la saisit qu’elle n’a jamais connu. »

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Résultat du quiz de la page 18

Calcule ton score
1 A 3 points / B 1 point / C 2 points
2 A 2 points / B 3 points / C 3 point
3 A 3 points / B 2 points / C 1 point
4 A 2 points / B 1 point / C 3 points
5 A 2 points / B 1 point / C 3 points
6 A 2 points / B 1 point / C 3 points

• Tu as entre 12 et 18 pts : bravo !
La petite Thérèse semble ne plus
avoir de secrets pour toi ! 

• Tu as entre 8 et 12 pts : Thérèse
s’est déjà fait connaître à toi… 
elle a encore des trésors à te faire
découvrir ! 

• Tu as moins de 8 points : peut-être que 
sainte Thérèse n’est pas ta tasse de thé… 
Pourquoi ne pas mieux la connaître en lisant 
le livre de Jacques Gauthier ?

Thérèse Martin. Un fabuleux destin, Jacques Gauthier,
Éd. Première Partie, juillet 2022, 188 pages, 14,90 €.



À moins de vivre au fond d’une gro!e sous-marine, il ne vous
aura pas échappé que la reine Elizabeth II est décédée. 
Le monde entier s’est figé autour de ses funérailles, aussi
somptueuses que protocolaires. 

Près de 750 000 personnes se
sont recueillies devant son cer-

cueil. Les « grands de ce monde »,
monarques ou présidents élus, ont
assisté à l’office religieux en la 
cathédrale de Westminster, pour
un dernier hommage à ce person-
nage historique.

Comment expliquer une telle
ferveur, même en France ? Nous
trouvons des éléments de réponse
dans le film de 2006 du Britan-
nique Stephen Frears. L’action s’y
situe en 1997, à la mort acciden-
telle et tragique de Lady Di, « la
princesse des cœurs et du peuple ».
Fraîchement divorcée du prince
Charles, poursuivie par les papa-
razzi, Diana a fait le jeu de la
presse à scandale en égratignant 
les Royals pour devenir une image
glamour s’étalant dans les maga-
zines… Sa mort provoque une
émotion quasiment mondiale, ali-
mentée par ces mêmes revues 
people. Mais, à la cour, on ne dé-
roge pas au protocole : Diana ne
fait plus partie de la famille royale,
son décès n’est pas une affaire
d’État. 

Frears nous embarque dans
l’intimité de la reine, qui est inter-
prétée à la perfection par Helen
Mirren (récompensée à plusieurs
reprises pour ce rôle). Son interlo-
cuteur principal est son Premier
ministre, Tony Blair (Michael
Sheen, tout aussi remarquable).
Entre les deux, un fossé politique,
conceptuel, idéologique ! Deux
mondes qui s’affrontent ! Blair est
le chef d’un gouvernement d’une
gauche progressiste qui a fait sa
campagne sur la nécessaire mo-
dernisation de la constitution. Sa
femme Cherie ne cache pas son
inimitié envers la Couronne, ses
conseillers politiques cèdent vo-
lontiers à la démagogie. La reine,
elle, incarne la continuité, sans
faux pas, l’engagement au service
du peuple et la tradition historique
qui ne plient pas au gré du vent des
émotions.

Mêlant de nombreuses images
d’archives à sa fiction, Frears et
son complice, le scénariste Peter
Morgan, nous donnent à voir et à
comprendre les raisons légitimes
de l’inflexibilité d’Elizabeth II : 

« Duty first, Self second » qui pour-
rait se traduire par « le devoir
d’abord ». Mais la caméra sait cap-
ter l’émotion que la reine doit s’ef-
forcer de cacher… et Helen Mirren
incarne avec talent cette souveraine
digne, pratiquement impavide en
public, mais non dénuée d’humour
avec ses proches. Michael Sheen
joue un Tony Blair loyal et sub-
mergé par un sentiment qui le
transcende : alors qu’il sent la mo-
narchie en danger, il utilisera toute
son influence pour la sauver. 

Si Elizabeth II a dû céder à l’air
du temps, elle en est ressortie gran-
die. Ses funérailles grandioses en
sont la preuve et The Queen nous
assène une vérité : l’unité de la 
nation n’est réussie que lorsqu’elle
est incarnée par un être de chair et
de sang, éduqué à régner, au ser-
vice de Dieu, pour son peuple !  ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

The Queen
Attention, chef-d’œuvre pour tous ! 



24 Actuailes n°150 - 28 septembre 2022

Enfin un peu de CULTURE !

Deux chevaux partent en vacances en Afrique et voient un zèbre.L’un dit :— Oh ! Un prisonnier évadé !

Vianney demande à son papa 
de l’aider pour sa leçon de calcul :

- Bon, Vianney, tu achètes 2 crayons
pour 4 euros ; comment fais-tu pour

savoir le prix d’un crayon ?
- Ben, je regarde le ticket de caisse !

répond Vianney.

À l’arrêt du bus, 

maman Tortue dit à son fils :

— Ne t’éloigne pas trop, 

mon chéri, le bus 
passe dans 
trois heures…

Quel est le comble 
pour un marin ?

Qu
elle

est
la

res

sem
blan

ce entre un facteur et un jongleur ?

Il leur faut 
tous les deux 

beaucoup 
d’adresse(s).

APOPHTEGME : 
« Un sale ami mérite d'être charcuté. »

Comment s'appelle 
un chien qui vend 

des médicaments ?

Deux poissons sont 

en plein océan Arctique :

— On rentre ? dit le premier poisson.

Que répond le second ?

Un client à la caisse d’un supermarché :
— Vous me dites que vous n’avez 
encore jamais vu de billets de 15€, 
alors comment pouvez-vous prétendre
que celui-ci est un faux ?

« Après la lecture de vos résultats, dit
le médecin à l’un de ses patients, je ne
voudrais surtout pas vous alarmer à
propos de l’évolution de votre maladie.
Simplement, je souhaiterais, pour ne
pas avoir de longues discussions avec
vos héritiers, que demain, au plus tard,
vous m’ayez payé les six consultations
que vous me devez. »

Une souris pleine de sagesse
dit à ses souriceaux :
- Mes enfants, quand vous
serez plus grands, vous
constaterez que nous avons
peur des hommes, que les
hommes ont peur des
femmes et que les femmes
ont peur de nous. 

Un torero blessé, son habit de lumière en lambeaux, 

entre en vacillant dans un restaurant :

– Garçon ! Un corned-beef !

– Je vous le fais chau"er ? demande le serveur.

– Non ! fait le torero. La vengeance est un plat 

qui se mange froid.

. . . . . . . . . . . Pourquoi dit-on « avoir une peur bleue » ? . . . . . . . . . . .
Cette expression permet d’expliquer que l’on a une grande frayeur ou une grande épouvante. 
Elle provient de la culture populaire, qui pense qu’une énorme peur peut rendre la peau de cette
couleur. Parfois, en effet, lors d’une grosse frayeur, une personne ayant subi un choc connaît une
insuffisance d’oxygène dans le sang. Il arrive que les extrémités se teignent alors en bleu clair, en
particulier au niveau des lèvres et au-dessous des ongles. De plus, lors d’un grand effroi, le visage
devient blême, et l’on se sent glacé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelle est la nourriture préféréedes cannibales ?

Un pharma-chien

Avoir le nez qui coule !

Les croque-monsieur

— Ouais, j'me l'écaille !


